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Vladame D . . . > sur Is question de savoir : <5/ /er
^ ec^ v^rr ront surrr /-co/ - ? er ^ne /er /ro/,r »^er à
/s/o/errec /er a ' Lr.

I^ on , Madams , dusse -je encourir votre anatbil-
me , je prendrai Is liberts de n 'etrs point de votre
avis . le crois hue , parmi les attributions données
par Is nature aux deux sexes dont Is societe se
compose , Is faculté c!e professer les arts entre ex¬
clusivement clans le partage cls l ' ltamms.

^ Votes destination , femmes , est d ' etre spouses
et eueres . 6 'est a celts destination respectable et
touclrauts -pre sont assorties vos facultés pb )-si <jues
et morales ; et, , si vous leur donner une direction,
contraire ìr cette lin , vous éluder la loi de la
nature.

On ru '
objectera hue les obligations maternelles

et cvnjuAales peuvent très -bien s ' allier avec l ' exer-
cice des arts aimables . 8i cet exercice se réduit à
u » délassement , il seroit bien riAnureux de le blâ¬
mer . lân occupant les loisirs , il éloigne l '

oisîvete,l' euntii , 5ait aimer 1« vie sédentaire ; et , sous ce
ch



report , il est plus favorable ^ue nuisible 2 la pu¬
reté clés moeurs domestiques.

Alais il ne s 'sZit pas ici cle cultiver les arts

pour se recréer solitairement ; il s ' s^ it cle les pro¬
fesser publiquement pour attirer sur soi Is fortune
et ls louante . Or , il me semble que ce n ' est pgz
cels cpci convient s une fenrine . Vous pouver cul¬
tiver un petit jardin , rusis vous ne Isbourerer . point
Is terre . Vous cueiller clés fleurs pour fsire clés

bouquets , et nous déracinons clés clrênes pour cle¬

ver clés rnsisons et construire clés vaisseaux.
Os vertu est le premier clrsrrne clu sexe ; et,

pour ls relever encore , le Oiel , voulsnt lui Isisser
le mérite cl ' existsr psr ss propre korcs , s place s
cote d ' ells un ennemi clifficile s vsincre . Let en¬
nemi , c ' est l ' amour -propre . Il n ' v s pss cle seduc-
teur plus dangereux . Il ksut « 'appliquer sans cesse
s restreindre ss puisssnce ; msis rien ne l ' accruit

clsvsntsAS que l 'sclulstion ; et «
'
exposer s être adu¬

les , c 'est se mettre s ss merci , c'est s '
enAs^er

clans les routes ou il lui plsirs cle vous sparer , et
le terme ordinaire cle ces routes est l ' oubli clés
clevoirs.

I?srmi ces clevoirs , ls modestie tient le pre¬
mier rsnA . bills est inseparable de ls vertu cpri
convient su sexe . One femme , donc , qui veut
être modeste , doit s 'sbstenir cle tout ce qui ^1eut
la mettre en évidence et lui attirer des lrommsAes
indiscrets . Or , vous conviendrez , lVladame , que
rien n ' est plus contraire à cette oblÍAation que ls

profession publique clés srts.
Oette profession exclut impérieusement tous les
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soins yui ravalent l '

imaginstion 3UX clêtails àomes-
ti <iues . Lepenclant II laut ĉ ue c ûelc ^u

'un s 'en cbar-
gs : sera -ce l 'bomme ? i^ on : II est le nourricier cls
la famille , et la lemme en est l économe . O'est
sinsi ĉ ue la nature a marque leur competence res¬
pective . l ^a lemme est plutôt creêe pour rencìre sa
maison lieureuse par ses vertus , <jue pour l ' illus-
trer par son génie.

le sais , lVIaclsme , c ûe l 'on a vu et ipr
'on pour¬

ra voir encore «prelczues personnes cle votre sexe
égaler ou même éclipser certains personnages clu
nôtre , soit par leur caractère , soit par leurs talens.
Aiais ces pbènomènes sont rares , et ne peuvent
être sclmis comme clés objections valables contre
les vérités eternelles clu s/stsme général cle la na¬
ture , cpri a cìestine la lemme a être la compagne,
l ' amie , la consolatrice cle l 'bomme , et non son
émule . lous les plaisirs cle la «ociete sont facti¬
ces , et l' liomme , jets sur la terre , n 'auroit pas
connu le bonbenr , si Dieu n 'en avoit point place
la source clans le coeur cle l 'êtrs sensible czu

' il a
mis a ses côtes.

IVIais ce coeur clevient sricle , si la vanité , si
i 'ambition s ' en emparent . line lemme <pii veut
exister lrors cl ' elle -msme , court le risque cle « ' en¬
gager clans nne voie étrangère , cl' êtrs Is proie clu
premier secluctenr ĉ ui I '

)' rencontrera ; ce ne sera
bientôt plus pour son mari et ses enksns , cpr

'uns
ombre ipri leur ècbappera sans cesse su moment
ou ils croiront la saisir , l^ ue penserex -vaus , lVla-
ciame , cl ' une telle créature ? bes guirlancles clont
la pareront ses flatteurs , remplaceront -elles le V8-
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lenient äs In vertu ? Vous ine clircx cine 1s äesir
ä ' oDenir äs In gloire peut , äans uns kernins , ss
concilier avec In régularité äes nnLurs . le ne te¬
rni pas à votre sexe tireurs äe äonter ^ns cela ns

puisse arriver nne kois . Mais cette régularité se-
rnit nn miracle , et vous saver hue les miracles n;

svnt pas trè ^uens.
7 ' aclinets les talens agréables äans I 'eclucation

äes blies . Mais je ne les aämets czue connus uns
äiversion solitaire et niornentane ' e aux äcvoirs äo-

inestiipres , et nn accessoire aux plaisirs äs la vie
intérieure , (lepsnäant , parmi ces tslsns , il en est

un ^ iti ine paroit äevoir etrs exclu , c 'est celui äs
la Poesie . Il n ' en est pas <pti inspire plus äs va¬
nité et <pri sème plus ä ' ecueils autour äe I ' innacen-
ce ä 'une jeune personne . Depuis 8apbo , jusrju ' a
nos jours , les kenunes c;ui ont tait äes vers n ' ont
ets inspirées <̂ ue par l ' amour . 7e n ' en excepte
pas lVlaciame Deslioulisres , clont la mélancolie pas¬
torals annonce une ains à <pii l ' arnour se kaisoit se¬
crètement entenclre . lins rnère pruäente cloit - ells

exposer sa lills à clrerclier un pareil inaiîre ? klst -cs
en lui permettant â 'arnollir son coeur par äes lectu¬
res et äes etuäss erotiques , c^ui vous ^ kortitierer
l ' einpire äe la pucleur ? Vous attaclier vous -insme à
ce coeur les tils par lesquels un suborneur aäroit
le saisira . Dn inot äs louange , aärssse clanäesii-
nement sous la torms ä' un maärigal ou ä 'une èpi-
tre , provoquera , sinon une repense , âu moins le
äesir äe la taire , et cette réponse suivra la secon-
<le ou la troisième attaque i^ue la jeune impruâen-

aura Inspire la confiance äe basaräer . Voila uns
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corresponclance ouverte . le vous laisse à calculer
les suâtes.

1.6 talent à ' uns lemme , pour la poésie , sera

toujours borne aux pièces legeres . 8l elle ' sort cls
ce genre , comme iVlaclarrrs Desboulières l ' a lait par
sa trageclis cle Osnseric , elle clonnera , comme elle,
une preuve cle son insullrsance . Il kaut uns inain
virile pour tenclre . l ' arc c ûi servit au clleu clu lin-
cls à lancer le trait clont ll krappa le serpent l? l-
tlron . lba tournure clés petits vers est clsvenus un
travail trss -peu penible , clepuis c û ' on a la tète rem-

plis clés jolies bagatelles ĉ u ' ont publiées Olraulieu,
Voltaire , Lernarcl , Oresset , Lernis , Horst , Ler-
tin , I? arn ^ , <̂ ul , en ce genre , ont clonus à la lan¬

gue une souplesse et une abonclance <pri la ren-
clsnt kacils a rnanier.

Oe sont clés cbantres clont on kreclonns les sirs
à korce cle les avoir entenclus ; et l ' on prencl pour
invention ce cpri n ' sst la plupart clu terns cp,e re-
rniniscence.

II ^ a clone tort peu cle gloire à attenclrs cle
l ' exercice cl 'un talent poétique , borne aux pièces
fugitives ; et , sous ce rapport , je ne vois pas ce
Hui pourroit compenser le tort cpu

' il peut lairs aux
mceurs.

louts l ' eclucation cl ' une bile cloit tenclrs à la
rsnclre cligne cle kxer le cboix cl ' un bonnets bour¬
rue . Or , certainement un bonnets bourrue bèsite-
ra cle s 'associer à une lemme clans laquelle il ver¬
ra clés goûts incompatibles avec l ' obscurlts clés cle-
voirs cl ' une mère cle lamills.

lourcproi , la nature a^ant clonne à la lemme
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uns conformation pb ^silpie cliffsrente cle Sells <ls
l 'bomms , prêtendrvit -on Hue setts cìilkerencs ns
rìoit pas inlluer sur les facultés morales ? II / a
autant cle ridicule à vouloir clonnsr à uns klls
Iss talsns Hui conviennent à l' bomme , Hue de clon-
ner à l 'bomms ceux Hui conviennent à une fille.

Lb ! Mesdames , restes connus la nature vous
a kaites . lVe cacber pas vos traits délicats sous la
gravite du masque viril . lins kennne Hui veut

penser et agir en bomme , se donne , au moral , un
air aussi grotesHus Hue ces petites ecerveless Hui
courent les rues en frac et en pantalon.

lout ce Hui est fin , délicat , aimable , doux,
paisible , modeste , appartient essentiellement à vo¬
tre sexe ; et les talens Hui réunissent ces Hualite»
sont votrs attribut.

lVIais ce Hui est grand , fort , barcli , sublime,
est particulièrement clu ressort de l 'bomme . Vous
sver beau vous enorgueillir d 'nne nombreuse no¬
menclature cle femmes d ' esprit célébrés , vous n ' en
citerer jamais Hu

' on puisse mettre à câts cl' ldomere,
cle Uomestbsne , cle Lopbacles , cle iLeuxis , cle Pra¬
xitèle , cle Licêron , cle Virgile , d 'Horace , cle l 'ilt-
rioste , cle Lorneille , cle Voltaire , cìu koussin , cle
lesueur , cle l? ergoîèse , cle Olucls.

lba clèlicatesse cle l '
organisation feminine n ' est

pas kaite pour les conceptions fortes ni pour lutter
contre les préjugés Hu elles ont à vaincre , et les
rivalités et les amertumes Hui en sont le fruit.

Hisser , femmes , laisser Iss bommes bâtir clés
êdibces Hui fatiguent le tems ; produire des écrits

HUi attacbent à leur nom l ' admiration de la poste-
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rite ; transmettre au marbre et a la teile , en la
beauté clés termes bumaines , en i 'êlo ^uencs clés
passions et clés sentimens ; leurs plumes , leurs ci¬
seaux , leurs pinceaux , leurs campas ne toinbent-
ils paà à vos piecls (piainl vous l ' orcìonner ? bl 'est-
ce pas , pour votre orgueil , un triompbe assex
beau cle voir prosterner clevant vous , penclant leur
vie , ceux hui , après leur mort , leront prosterner
les generations tutures clevant leur mémoire?

8i le ciel ne vous a pas tormêes pour crser cle
granâes cboses , ne vous a- t -il pas kaites pour em¬
bellir l 'existence cle leurs auteurs et leur taire
trouver , clans vos sultrages , un prix plus cloux
lus l 'immortalite ? l^es juges les plus intêressans clés
pracluctions cle l ' esprit et clu génie , ce sont ceux cpci
n ' ont pour règle cpre le sentiment . Ou les trouve-
ra -t -on , si les temmss « '

exposent à älterer par une
etucle ĉ ui ne leur convient pas , la pureté sxcprise
et naturelle cle leurs sens ? N ' est -il pas reconnu
«pr '

en general , soit par jalousie , soit par système,
les artistes se jugent mal entre eux ? Ils ont besoin
cl' arbitrss clelicats et clèsintèressès , czui sentent et
apprécient leur mérite ; en existe - t-il cle meilleurs
eu ce genre cprs les teinrnes?

be clomaine clés arts est nne arène ou l ' on ne
peut se présenter avec succès yuavec la lorce cl 'un
atblète . bst -ce -Ià <pis la nature a marine la place
cle la lemme ? blon : c 'est an sein cì 'uns lamills
«plèbe rencl beurenss , on clans un cercle clont elle
est l ' ornement . le prèrèro , clans uns lemme , un
esprit naturel , un sens juste , aux saillies rimses
«l ' une imagination laborieuse . bile est plus ints-
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ressants , assise près du berceau cl'un enfant , c>ue
montée sur un trépied cl '^ -polion . Du enfant sus¬

pendu à sa mamelle la décore mieux ĉ ue la l^re
cl'Drato . Pénélope , l ' aib ' ûlle à la main , les filles
d 'aìuAUâte , filant les liabits cle leur père , sont

plus admirables et plus attaclrautes c^us Lapbo
cbantant j»our ldliaon.

^ a-t-il une mère bonnets c ûi clèsire «pie sa
fille clevienns une Lapbo ? D ' est cependant le cle»
nier clevre cle gloire annuel une femme poete puisse
atteindre.

'bout bien considère , vous reconnoitres , lVIa-
clame , cpie ce ^us la nature a fait est pour le
mieux ; ^u ' en établissant de la difference dans les
sexes , elle en a établi dans leurs attributs respec-
tikâ ; cpie cbacpis sexe doit se contenter cle ceux
<p,i lui sont départis ; -jus les femmes ont dans les
leurs l ' ècpûvalent de ceux des liommes ; cpi

' elles
sont traitées par la mère commune avec une è^als
bienveillance ; enkn , ^ue vouloir cban ^sr ce ; >ar-
ta ^ e . est uns témérité cpii ne peut jauaais réussir
entièrement , et dont la nature se venZe de ma¬
nière ou cl ' autre.

l ' espère , ^ladarne , nue vous n ' aîtribuereL point,
comme tant »Untres , à nus ridicule jalousie de se¬
xe , foppnslîlon de mon opinion à la votre , iì
Dieu ne plai - e cpre je vcuille ravaler les femmes

pour relever les liommes ! à 'lais la vérité est kran-
cl,e et sèvère ; et ma juste alkection ponr la plus
toncìiante moitié dn Aeine -bumain ne n,e fera point
farder et affadir mon lanAaAe , ^>our la flatter par
àtz KOjiifii-mss iloftt Hlle N 4 ^as besoin,
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ü>es lemmes , depuis Lve , n ' ont pas plus cban-

ge de destination ^ ne de korme , el: ^uoiipie nous
n/cms vu , depuis lpiel ^ue terns , bien des revolu¬
tions miraculeuses , vous me permettre ? c!e ne pa»
compter sur celle -là.

r rì . R. 1 8.

Lru'ts à ««tour ciu / 's/ar 'r
Vous ètes sans klonte , lVlesclames , clans uns

cruelle inquietude à mon égard . Is connois votre
sensibilité ; et l ' interst (pie vous m 'ave ? quelqns-
lois témoigné , ms clonus la présomption cle croire
que vous attende ? avec impatience la suite cle ma
narration , pour apprenclre comment ze sortirai cle
cette l'àcbeuss aventure . le vous avoue hue je suis
moi -même bien embarrasse , le pourrais me laire
concluire à mon domicile et recouvrer ma liberte,
en donnant sur mon compte tous les renseigns-
mens exigibles ; mais nn denouement si simple ,
xi trivial , accuserait cle stérilité mon imagination,
lluis il kaudroit interrompre mon voyage , et c'ost
ce «Me je vqux eviter . II ^ snroit un mo )'en bien
séduisant et cpii presents quelque cbose de martial,
dlieroïcpie . le ne trouve su carps - de -garcle que
trois bommes , le suis lort , courageux . bin sa¬
ubre est suspendu ; je le saisis ; je coupe un bras à
droits , une oreille à gaucbs . lout tremble , et je
m êcbappe . Oui ; mais le lactionnaire est là . Il a
entendu le bruit ; il s '

apperccût cle ma lui te ; il



cris ; on m 'srrête . Mais non , on ne in' arrêts
pas . 1.6 sabre à la main , je kencls la presse , et
Frappant cl ' estoc et cle taille , je rne fraie nn cbe-
min sanglant à travers la konle épouvantée .
O'est superbe ; inais ou ce cbemin rne concluira -t-
II ? l?ss plus loin <̂ u 'à la trreve , et ce n '

est pss -Ià
c;ue j 'gi promis cle fairs un voyage . Il faut pour¬
tant sortir , et sortir cl'une manière neuve , vrai¬
semblable , interessante , lanclis cpre je délibère,
survient le commandant clu poste ; il etoit absent;
il rentre , ^ uel bonlieur ! c'est notre ami O . . . . t.
Vous ici ? me clit-il tout étonné . le lui compte
mon bistoirs . Il part cl'un éclat cle rire , me kait
connaître à ses camaracles , lève la consiZne «zui ms
retenait prisonnier , et me voilà libre . Ma bourse
avoit ets voles . I . 'smi I ) . . . . t , me prête la sienne,
et je continus ma route . 6e denouement , clirer-
vous , n 'est pas bien merveilleux . l 'en conviens;
mais vous avouerez aussi i^u

'il est lreureux , <̂ u il
a même «prel ^ue cliose cle toucbant . On ami c ûi
se trouve -Ià fort à propos . . . . . Ima ^ iner -vous Oreste
vo ^ g^ eant clans un pa ^ s inconnu . Il a perclu sbti
passe -port ; on l 'arrête . II lui faut ecrire s sa mu¬
nicipalité pour en avoir un nouveau ; six rubis suf¬
firont à peine pour le taire venir . Dêjà il se dé¬
sespère , lorsque le Iloi cle la contrée , instruit cju

'un
étranger est detenu clans ses prisons , faute cle
papiers , l 'envoie cbercber pour l '

interroAer lui-
même . Oreste parait , et recommit clans le prince
son ami O/Iade.

t^ ui l 'eûr ûit , c^u' un rivs ^s s se » voeux si funeste,
Lût présente pour ttoi , k^laûo sux ^ eux â Oreste?



( I ? ' )
l^ s trouver -vous pas cette reconnoissance pa-

tbeti ^ue , et vraiment tbsàtrale ! . . . . Lb Inen ! cette
Fable est à-peu -près mon bistoire . (^noi ^u 'il en
soit , me voilà sorti , et je poursuis mon vo ^ aZe.

l 'entre enkn clans la Aallerie , clû côte cle la rus
clés Lons -Lnkans . l .a première observation c ûi
trappe mes re ^ aràs , est l' obscUrits ^ui reAns sous
cette espèce cle vestibule , (^uel Favourable emplace¬
ment pour un Fripon , me clisois -je à inoi -mème!
le lève les )' eux , et j '

appercois la bouti >iu6 cl'un
tailleur . ^ /àr arcrLe aà

iVoncenrc c/ec lf'nrr'rrenner.
F. 'eau -cle-vie , cette ligueur âcre , brûlante , cor¬

rosive et portant le leu et le poison clans le corps
cle ceux cpri la boivent , est clevenue , surtout cle-
puls la révolution , la boisson cbsrie clés parisiens;
et mslbeureusement pour leur Août et leur santés
jamais elle ne kut à meilleur marcbè . On en trouve
s 18 sous la pinte cbe ? plusieurs marcbancls <̂ ur
ne mancpient pas cle la clirs sscr-e ^ snte . Oette Fu¬
reur cl 'esu -cle-vie N '

appartient pas seulement aux
bommss ; elle est pattaZee par les Femmes et le»
enkans , non pas les Femmes cle peine ou celles clés
marcbes , hui en ont toujonrs bu cieux ou trois
poissons par jour ; mais celles c!u bourgeois , clu
marcbancl , clu ricbe artisan , clont la clèlicatesse clés
traits et la kraicbeur às la mise , semblent contras¬
ter parfaitement avec la boisson c!es portefaix et
et clés sauvages , F.es sauvages en sont très avilies
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comme on saît , et l'on a vu plus cl une kois ces
malbeureux venclre leur liberte pour ^ueic^ues bou¬
teilles cl'eau-cle-vie. On volt aujourci ' bui plus à ' u-
ns jolis ksmme laisser son lronneur clans un verre
cl' eau-àe-vie . Os sauvage trouve clans cette liqueur
nn stimulant cjui reveille ses sensations engourclies;
le portekaix croit ^ trouver un tonique i^ui repars
«es korces skkoiblies ; mais cetts kemms , clont lss
sens sont incessamment reveilles on llattss par le
parkum clés lleurs ou âes essences , par la vue cle
son époux ou cle son gmant , par l 'ame cles clian-
sons cl 'amour , on les sons cl'un orcbestre clesac-
corcle ; ces Irommes î ui passent Is matin à leur
toilette , on clans le cabinet cl'un financier , c^ui
tiennent table penclant trois lreures , <pri sont Zor¬
nes cls mets kriancls , cle vins exquis , comment
peuvent -ils aimer l ' eau-cle-vis ? comment peuvent-
ils en boire clans leur cake , clans leur tbê , clans
leur puncb , avec tout ce hu' ils prennent ? cela est
inconcevable . On se réconcilié avec cle l' eau-cle-vie.
Oe vin cles marcbes , c' est cle l ' eau-cle-vie . On en¬
tre clans les cakes , on n 'x sent , on n 'y boit yus
cle l ' eau- àe-vie . Oes garçons limonacliers okkrent
actuellement àe l ' eau- cle-vie clans les salles cle spec¬
tacle , au lieu cl' orgeat , cle öc>n-öo»r à /a / lerne et
à ' oranges cle lVIaltbe.
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^.eLLre aärerree par /a crtopenns ^i^uette , au«:

auteur à lournal cle I?aris . .

On m 'a conseille , citoyens , âs recourir a vous,
xour clènoncer à la ?cêpublicjue un Arancl abus clont
je suis victime , ainsi ĉ u 'un §rancl nombre cle mes
pareilles , pour ne pas clire toutes . Il laut cpcS
vous sacbieL , citoyens , <̂ ue je suis l 'une clés lem¬
mes - cls - cbambre cl'uns kouruisseuse , clont j ' ôtois
tout silripkeinent la servante , lorsque son mari,
peu auparavant laouais , nnvoit encore lait <jne les
âllaireS cl ' un particulier . ,

lb ' abus clont je venx vous parler est criant . Il
rnet le trouble clans tontes rues occupations , clans
tnes repas , clans mes cli ^ estions , clans mon repos,
clans mes plaisirs , huanci il m ' en laisse . Let abus,
citoyens , c'est l '

usaAS clés sonnettes.
II n 'y a pas , clans la maison ou je suis , une

seule pièce , un cabinet , nns Aarclerobs , uns cbs-
mine 'e , un alcove , ou il ns pencle un corclon , oû
il ns brille un petit ressort ĉ ui reponcl à autant

/ cis sonnettes cpc
' il ^ a cle lieux cle la maison ou je

puis me trouver . Lonnette pour moi clans l ' anti-
cbambrs , sonnette clans la cuisine , clans l 'olkce,
clans ma cbainbrs , au clessus cle mon lit , clans
mon oreille.

le ns sscbs pas cpi' il se rencontre un moment
clans les Lcj, beures cle la journée ou je sols sure
cle n ' strs pas appellee par la mauclite sonnette . A7a-
clame m 'ecit-elle clonne ells -màs l '

occupation la
plus serieuse , comme cl '

èpier la sortie cle son ma¬
ri , vu l arrivée cle son amant , si son moucbvir
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«st tombe a ses piecls , s ' il 5àut «lsplo ^ er son brgz

^ >our prenclre son Aànt , crac , là sonnette m '
appells.

lVIaclams est -elle seule , elle tire la sonnette , et ap¬

pelle cela s ' occuper . ^ -t-elle à rnoncle ? la son¬

nette pour laire voir une «le ses lemmes , et par
elle , une robe , une parure , un clrillon . lba nuit,

est -elle seule ? elle -t peur «les esprits , la sonnette;

est -elle «leux ? elle à peur «lu mari , là sonnette,

toujours là sonnette , là rnàucîite sonnette.

biais ce n ' est pss tout , lVIclms . Oros -Orelots à

«leux jeunes lilies , «pri clracuns ont gussi leur son¬

nette , et «le plus , sont toujours pen «lues à celle

«le leur mère.
Dernièrement j ' allois voir jouer le ' ma-

Frn «rr> s , je taillis iì me trouver màl , en entenclànt

le màlàcle sonner à tour «le liras , et accompaAner
le bruit «le sa sonnette , cl'un ^ re '/u , , «pri

m 'a tait cent 5ois tressaillir . rbu premier moment,

je m 'etois jettes précipitamment vers la porte 6s

la IoA6 , comme pour aller rc'ponclrs a blclms Oros-

Orelots ; je m '
appercus «le man erreur , et me re¬

mis a ma place . biais la cause «pû avoit procîuit

ce mouvement maclûnal , continuà a aAÎr sur moi,

et je tus liorriblement tourmentés tant ĉ ue la son¬

nette s '
àAita.

truelle clilisrence , citoyens , <pnm6 la One . Oros-

Orelots n ' e
' toit «;u

' uno simple ^>articulière , cru elle

lrabitoit une maison ou il n '
x a point «le sonnet¬

tes ; «pro j etois plutôt son gicle «le menace , <̂ ue sa

iemme -cle - clraml >re , et «pie je partageais le soin <Ie

sa tamills , gu lieu «l 'etre la servante «le ses entans!

ì^uancl js compare ces cleu^ états pour elle , pour
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res enkans et pour moi , en vérité , citoyens , ja
suis prol

'ondement pénétres , non seulement cle l ' in-
solence et de l 'inbumanits des sonnettes , mais en¬
core cle leur immoralité.

l^uand il n '
y avoit pas partout un ressort cle

sonnette , nos jeunes Idemoisellss se servoient elles-
msmes , et pourvoyaient à beaucoup cle leurs petits
besoins , l^ujourd ' bui elles croient «jus la noncba-
lauce est une partis indispensable clu bon ton ; et,
si elles pouvaient marcber autrement c>ue par elles-
rnemss , elles marcberoient par rues jambes clepuis
Is maudite sonnette.

Madame , autrelois bonne mere cle kamills , e-
toit entoures cle ses enkans , et servis par eux ; et
ce commerce cle petits soins entretenait inlìniment
les sélections mutuelles . ^ .voit -elìe besoin cì'un
gobelet d 'eau , dune bûcbe , cl 'un livre , cl'uns cban-
clelle , tous les enkans , Arands , petits , Aarcons et
lilies etoient en l 'air , tout couroit u la 5ois ; c' e-
toit s c^ui spporteroit la cboss demandee , renclroit
le service nécessaire , et 1s maman payait tout cels
par clés merci ms lille , merci mon lils et clés bai¬
sers s tous.

Ist moi , pauvre lille , outre cpr
' on ne ms kai-

soit pas vsleter s tous propos , c 'est cpc
'on venoit

m '
sppeller tout doucement sur l 'escslier : c ' etoit

uns petits voix doucette , c^ui me crioit : /a
èoans , Loane amre , p/enr , maman r 'a ô-

. Ob ! cels s ' entencl ; cels est bumain ; ce
sont «les voix <pai parlent s clés oreilles et sux ^uel-
les on peut répondre . lVIais cette voix cle ber ou
d 'airain ĉ ui me commande sans me parler , cette
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macbins <̂ ui kalt tomber sur ma têts un orilre cls
venir , annuel je ne puis seulement rc-pomlrs ni:
/ '« r /« ni : â >» ^ c>L , ni:
voccr oci»/c^ est c/anc n >t ^e joorâe u» suns votes
nrsûrob! je trouve cela bien ciur , citoyens jour¬
nalistes.

On m ' a cllt cjue clans les lìêpubllcpies ancien¬
nes et rnociernes on connoissoit 5ort peu les son¬
nettes : cpt

' il n ' ^ a pas clans toute la 8uisse et clans
toute la blollancle autant cle sonnettes cpm clans nns
section cle l? aris , r^ne cet usage ns claie même pas
cle bien loin en IHunce , cpr

' il ^ est un signe cle la

perte totale cle l ' esprit cle kamills , et clés inceurs

clomesticjues . Is le crois ainsi.
8i cela est , citoyens , ne pourrisx -vous pas un

peu sonner le tocsin contre les sonnettes , clans vo¬
tre Icmrnai , on vous ne kaltes pas antant cle grâce
aux mauvaises mosurs cpi

' aux mauvaises pièces cle
tbeàtrs et aux mauvais acteurs , lât même ne rrou-
veris ^-vous pas convenable cle proposer aux légis¬
lateurs , cpti sont cprelcpiekoik embarrasses cle trou¬
ver clés impôts propres à réprimer le luxe , cl ' im-

poser les sonnettes ? le rèponcls cju
' lls peuvent éta¬

blir la taxe clés sonnettes en sûreté cle conscience.
On a aboli les clncbes comme perturbatrices clu

repos public , on pent bien brûler nn peu les clo-
cbettes perturbatrices clu repos clomesticpie.

Oatberlne vignette.
I? . L . le vous prie , citoyens , cle cacber mon

nom a la citoyenne Oros -Orelots ; et surtout cle no

pas «lire ^ue j
' ai appelle lVlaclams , citoyenne.

NOVL8
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Oes cbspesux en korme cle casque , ceux » I«
courriére , tie velc,urs avec cles Agnces cl' or el cl ' sr-

Aent , sont toujours à Is mocle . On volt sussi besu-

coup cle bonnets s Is lrussarcle . — Os couleirr abri¬
cot ou souci est cells clu moment pour les satins

comme pour les velours ; ells s succède su coque¬
licot. — Oes pluines ne couvrent plus Is llAure . bil¬

les sont plus Aianclss , plus onclo ^ sntes que jamais,
rnsis retombent sur le côté , et quelquekois sur Is
koncl cie Is coelkure.

(Quelques jeunes elegantes portent les cbeveux

releves en turbsn et assujettis par uns couronns
cle roses srtibcielles . — Os rose est I emblème cls

Is besute et cle Is vertu . Os nature psroit I ' svoir

creee pour orner les grâces . Oes ûeurs seront tou¬

jours l ' ornement qui convienclrs le mieux sux fem¬

mes . Oes ^Iicrres brillantes cle Oolconcls , les mé¬
taux précieux clu Onto « / clonnent cle l ' eclat s uns
belle ; msis les ilsurs répandent sur Is besute un
cbsrme plus sttsclrsnt . ^ .insr )-! lis , le krönt cou¬
ronne cle roses , le sein orne cl ' un bouquet cle jas¬
mins st clUIIets , Is robs bordée cle bias ou cls

pensées , e - t belle cornme Olebe , krsicbe coinms
1'^ .nrore ; c' est Olore , la déesse cles kleurs , pares
cle ses attributs . Orodiquer sur ses attraits et clans
son ajustement toutes les ricbesses cle la toilette;
ànsr ) I !is , bells comme Hebe , krsicbe comme l' Au¬
rore , ne sers qu

' une simple mortelle.

lVos kemmes savantes s ' elkorcent cle ressembler

pour le costume sux muses . Oeur coëlkure est co-



pièe cl 'après les mèclailles antiques : 6e sont âe»
banclelettes artistement arrangées , c ûi soutiennent
les nattes cle cireveux relevées avec Zoût , et clont
les extrémités sortent nè §lÌAemment en toulles bou¬
clées et onclo/antes cle la solemnite 6e la tète . 6ns

tunique blancbs avec une ceinture rouZe s'
aclapte

merveilleusement à cette coëlkure : àjouter : à cela
un manteau rouAS , orne cl'une broclsrie étrusque,
et clés souliers en cotburne . ^

On kabri ^ue maintenant à karis clés bas cls
sois blanc , ou le cotburne est clessine en soie cls
couleur.

I -es bcbus varient plus ou moins clans la pro¬
portion clés anZlss cpr

' ils présentent . Oela cîêpencl
cle la manière cls les placer . l? Ius communément
on les plisse cle manière ^u ' ils korinent un anAle
très obtus . — On voit beaucoup àe bcbus vercls
avec uns borclure noire.

L. O N D II L 8.

On pourra prenclre sur 1s continent une iclèe
cle la maAnikcence anAloise par les clètails cle la
superbe lete clonnèe le 4 cle ce mois par le Duc
cle Ilutlancl , clans son cbàteau cle Lelvoir , au sujet
cle sa majorité . On sait hue le titre clu Duc cle
Ilutlancl 5ut porte clans la larnille cls ce 8eÌAneur
par une sceur aines clu Iloi Ilclouarcì IV , <iui épousa
un cls ses ancêtres.

I >es clocbes cle l ' e^ lise àe Orantbam annoncè¬
rent les réjouissances clans la matinée . 6n cìèta-



ellement de volontaires se rendit an cdàteau , ou la
âne de lìutland , accompagne lin clue cie Leaudut,
le passa en revue , une deure , il lit un 5eu ds
joie . DouLe fourneaux furent dresses su das cls
la colline pour ^ rôtir six boeufs et duit moutons
destines aux keriniers et aux ouvriers clés terres clu
Duc . Ils furent traites nans une grande salle cons¬
truite exprès , de Duc avoit kait inviter à ce festin
tous les gens qui clepuis clés années avoient servi
clans sa maison . Derrière le cdateau ètoit cons¬
truite une autre salle pour la reception clés vas-
seaux , «pli kurent recales cle gigots cle mouton , cls

, et ensuite cîe vin et cl 'une dierrs

spiritueuse , gardée clans la famille clepuis la nais¬
sance clu Duc ; les effets en serment devenus tra¬

giques sans l ' intervention clu corps cls volontaires.
On dais et deux marquises etoient dresses de¬

vant la principale ports du cdàteau pour feutres
às la nodlesse . l? lus cle detix cents convives s ' s-
toient dèja rassembles à cpcatre deures ; Is dîner fut
servi a six deures . l? endant le repas , la musique
du Duc cl ' dord joua les airs favoris , da compagnis
parut ensuite aux fenêtres et aux balcons , ou 8 . â.
Id le drince de Oalles se kt remarquer entre le Duc
et la Ducdesss de Umland . Des keux d ' artidcs
emblématiques offrirent un spectacle magnifique.

de bal suivit à 10 deures . Il kut ouvert par
8 . Id le Idincs cle dalles et la Ducdesse cls
lìutland . de souper servi à minuit , interrompit
la clause qui se prolongea fort avant dans la mati¬
née , oìi les convives excepté le I?rince cle Oalles et
quelques personnes cdoisies , quittèrent le cdàreau,

* * A
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II avail lallu cleux chariots cle 8 caisses pour
apporter le service cl ' argenterie neuve , qui ' avoit
drille aux cleux repas , da cle'pense totale cle la lets
est estimée à 10,000 liv . sterling.

d ' extèrieur clu clràteau etoit eclairs et illuming
en couleur . Dn transparent représentait la Lrancle-

Lretagne couronnant le Duc cle laurier . d ' inkan-
teris cls Orantbam garcloit l ' entree clu clràteau , et
un cletacbement cle la inilice cle deicesterslure gar-
cloit les tentes cles fermiers et clés ouvriers . l? rès
cle 14,000 personnes s ' ètoient réunies à cette fête,
tant clans l' intêrieur clu clràteau qu

'à l ' extêrieur.

II )c a eu clernièrrmsnt , à l ' occasion cl 'un pro¬
cès penclant à la cour clu banc clu lìoi , un incluent
assen singulier . Il s ' agissoit cl' uns cleniancle eu

clommages et intérêts cls la part cl ' un jeune Irom-
rne contre une femme qui retusoit cls l 'épouser eu

consequence à ' une promesse formelle cle mariage
passée entre eux . de cour proposait cl ' ajourner
l 'alkaire aux assises suivantes , de conseil clu plai¬
gnant s' )c opposa avec clraleur , alléguant que sa

partie aclverse n ' a^ ant pas moins cle 80 ans , pour-
roit mourir clans l ' intervalle , et son client perclrolt
en ce cas son recours cle clroit . Lette raison pé¬
remptoire clvtermina les juges , qui renvoyèrent seu¬
lement l ' alkaire à quelques jours cle-là . '

dacl )c Marie , lille cls la 6 **, qui a etè l 'une cles

plus belles lemmes cls l '^ ngleterre , assistait l autre
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jour L la toilette cle sa mère . , ,Itb bien , rua Kile,
lui clit la L ** , combien clonnerier -vous pour être
aussi belle ^us moi ? — Oa moitié cle ce <pie vous
clonnerier pour être aussi jeune «pie je le suis , rê-
ponclit Oaclv Marie . ,,
' b-e célèbre clocteur lobnson se trouva un jour
avec une jeune kills hui , voulant laire clés lrais,
se rnit à parler à tout propos . Os clocteur morose
parut très -lroicl et ne claigna pas se mêler à la con¬
versation . M . le clocteur , lui clit la clame , on
pourroit croire <jus vous prêkerer la conversation
clés bommes a celle clés lemmes . , ,le vous cleman-
cle parclon , rsponcìit lobnson ; j 'aime beaucoup la
societe clés lemmes , j

' aime leur beauts , j
' aime la

cislicatesse cle leurs sentimens , j
' aime la vivacité

cle leur esprit ; j
' aime msme leur silence . ,,

Ibe clocteur Warren (msclecin c^ui a eu beau¬
coup cle reputation ici ) se vo/ant près cle mourir
maître toutes les ressources cle l ' art employees vai¬
nement pour le guérir , s écria : pauvre ureÂecrus ,
« yuor e^- tu öoun « ? l? rêcisement comme Ilrutus
clit : O vertu / tu u' er ^u' uu paru »nur . II laut con¬
venir cepenclant ĉ us s ' ii n '/ a pas graucls utilité à
prenclre meclecins , il peut ^ eu avoir a en laire
xrenclrs aux autres . On clit ^ue le clocteur a laisse
à sou bsritier r5o mille liv . stsrl . ; preuve irrêlra-
Kabîe cle l ' utilite cle la mêclecius.

Dernièrement une jolie lemme revenant cle la
campagne seule clans sa voiture , lut arrêtés par uu
voleur yui après avoir pris sa bourse , lui clemancla
poliment cle se clêlaire en sa laveur cl 'uue bague
àe brillans 'prelle avoit a son cloigt . „ Vous êtes
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bien le martre cle Is prenclre , clit Is belle c û ' on
cletroussoit , mais vous ne ins kerier pas plus cle

peine en m ' otant la vie . — le serais an clesespoir
cle vous taire la moinclre peine , re'ponclit f aima¬

ble kloux , permettes moi seulement cle baiser la

belle main c ûi porte cette annean . „ la clame lui

presents sa main par la portiere . Il la baisa respec¬
tueusement , remercia la bells cornpimmnss
et s '

êloiAna au Kalop.

m o o S s á It « t. o r s L s.

Oe tableau cles rnocles est cleverm presque aussi

mobile a bonclres ĉ u ' a b'aris ; cbacpre jour olkrs

uns variation clans le costume ; mais l 'eleAancs no¬

ble korme toujours la base cle ces moclibcatrons

nouvelles.
b-e Nil inoncls clans ce moment l ' empire cle la

mocle , comme le terrein cle I 'Lv ^pts en Is fertili¬

sant . lout est cleverm eZ)'ptien clans les vetemens.

les formes cbanAent ; mais le culte est le meme.

lbes couronnes cle ebene , avec le nom cle Nelson,
«prs les clames ont portées cprelcpie tems , sont rem¬

placées par cles bonnets en p)' ramic !es . bes spencer
se sont transformes en corsets ra )' es cle cliflerentes

couleurs , tels <pro les femmes clu Nil en portent,
à ce cpr

'assurent les marcbancles cle mocles . On

porte aussi cles ceintures à /cr ereecnFr/e , et cles

bonnets « Outre les coeurs et les me-

claillons en pierreries , les femmes portent cles an¬

cres suspenclus a une cbaine cl' or.
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cbapeau blanc attacbs sous le menton avec

un ruban pourpre , et surmonte cl' un moucboir cls
mousseline blancbe , cìont les extrémités rieliement
broclees retombent clerrière b, tete , telle est uns
clés coîlkures clu matin les ^>lus à la mocle . lba
mousseline cls Lambrai unie on b mauclie est aussi
toujours emplo/ss pour la clemi - toilette.

I .a couleur ZarAe cls pigeon est tort à la mocle
pour les pelisses ; elles sont cloublêes cle jaune et
attacbses autour clu corps avec un ruban jaune.
Huelhues -unes ont clés revers cls mems couleur.

( Lxri . ie/t 'rioir vx Qá oicávukL

LZ ^ ptian Dress.

7 /rs r/cr>tr 0 / t^e /-ar> r/r t^ s / ^o/rt srrt r^ort,
a/r -/ sor/rös -/ rtrar »/rt ro « /r -/ t ^ s / -rcst ^ s top c>/^
t/rs to »/ses trr-rrte -/ a/r -/ ^ ornrs -/ r/rto a /rr§ H //sa/ ^ ,
t/r s rr'-/er p/arte -/ a/r -/ turned rr// r/r /oopr , a/r -/ / r-
vce -/ rort ^ a -tra//ro/r -/ pr/r at t/rs ^ac ^ o/

^ t/rs psa -i /
t/rs irr«ct /rar> /s/arts -/ , arr -/ t/rs en -/r s/arp «^ r/r
Ac>/-/ ö-- //c ^ t/rs -r/io/s rrc/t/ ^ orrrams/rte -/ it>rt/r psar/r,
a/r -/ a § o/-/ esprit / èat/rss o/r t/r q rr'

^ /rt rr -/s . / isös
o/

^
prrrp/s ratr/r , t/rs trarrr rrc/r/ ^ enrör-orr/sr s -/ r/r

K o/-/ , s/acpec / r/r t/rs ^ ront rort/r § 0/1/ s/ar/rr , an -/
tr/nrors -/ rorrrr -/ t/ -s Srsart rsr't/r psar/r, - t/rs ^/esoer,
a » -/ t/ - « rr -rr/ss èoc/v o/ ^̂ ?.rs//rrrr/r/r , r/r p/ .-rrtr , sror-
ts -/ ' rort/r Fo/ -/ ^a/r -/ p/ - /-/,/ « /acs a/r -/ Zo/ -/ sorr/r.
Drar/ro/r -Z rtor/ras/rsn . Lar/r over t/rs ^/rorr/r/sr a/r -/
rorrrr -/ t/rs r/- -rrbt , 0 / rr .'osr tr'rrrrs , t/rrrrrrre -/ at t/r s
s »-/r ror't ^ § 0/ -/ t -rccs/5 , an -//rocsr / o/r t/rs /s/t t/rorr/-
r/cr r- rt/r 0 -/rar/ron -/ s/ar// . Drar/rorr «/ sar -r/nFr.
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ne^ /ac?s . nu -/ § o/c/ r/rppsrr . / ^ /Le
per/ , ^îxe «/ on t/re tup o/

^
tâe pea ^ o^ t/rs /rcrr>

rort/r « okrnMSnc/ öntton.

Iracluctlon.

<7orènme « / 'L § /ptr
'enne.

Le borcl 6es clreveux cls clevant coupes court

et psiAnes rabattus clroit autour cls la li^ ure ; ls

Iiaut clu toupet entrelace et borrnant une bants

pointe ; ceux clés côtes tresses , tournes autour cls

la tète et lixss su bas cle Is pointe avec uns épin¬

glé cls clianrans ; les clreveux cle clerrière tresses,
et le bout attacks en boules cl ' or , le tout riclre-

ruent orne cle perles , et cl 'uu erpr/ ^ cl ' or sur ls

côte rlroit , lìobs cle satin pourpre , le bas rl-

clrenient brocìs en or , attacìrss sur le clsvant avec
clés aAralkss cl ' or , et garnis cls perles autour cle la

poitrine . b>es rnancbes et ls bas cls la taille cls
mousseline lins , plissée , entrelaces cle rubans pour¬

pre et or . l?ièce cl ' estornac cle cliarnans . Leinturs
cls tissu cl ' arAent sur les épaules et autour cle la

taille , garnie aux bouts cle toulkes en or , et lixes

sur l ' épaule Aauclre avec uns axiale cls cìianrans.
Louliers cl' oreilles cle cliarnans . tlollier cle perles.
Ulules blanc et or . Voile blanc , attacks sur le
Kaut cle la pointe clés clreveux avec un bouton cls
àmans.
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üst -on plus lieureuss inariee qu
'eu Zarciant lo

célibat?

5I ' L61 ' ^ c: i. L8 VL l? ^ R. I5.

b.a piece intitulée : Wrrantro/ir
'e eL ^l <-^,snèr>

/ t/srr / lcue ^) kxe toujours l ' atten-
tion du public . lous ceux qui n 'onl pas vu cetts

piece clesirent la voir , et ceux qui ia vo/ent n ' sn

sortent pas sans clesirer ia voir encore . lbes plus
^ rancis kroicts n 'out point empêcbe i ' asüuence , puis-
Pie cos jours clerniers , toutes les kois Pis l oir 2
cionns cette piece . la salle a êtê pleins.

ou encore , paro-
rlis -i '

, clonnes Is L/j au tlrsàtre clu Vaucle-
ville , n ' a eu qu

'un knible succès.
Drolus , sbn cle s '

emparer 6u koncl cle com¬
merce cle son père llamponneau , le tient renferme
clans sa cave , et le fait passer pour rnort ; ruais

craignant que IleauLIs , son frère aine , ns vienno
réclamer ses clroits à I ' lieritai - s , il a résolu cle Is
taire enivrer jusqu

' a ce que mort s ' onsuive . Ln
consequence il a cliarAS cle ce complot tin allumeur
cle réverbères , qui se trouve être entièrement clê-
voue à Leaulils , et qui vient révéler le perkcle pro¬
jet à un lantasrnaAorien . (le !ui -ci pour prévenir un
tel crime , clonne a l ' allumeur une petite liols,
contenant une potion somnifère,
Lt qui clonne su soniNU'il tous les traits cle I ?. Niort.
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Leaukls k> pris Is breuvage , et cleja, sans per-
clre un ssul instant . Drains vient olkrir sa main
à la veuve cls son frsrs . 6stts cleclarstion

Lss eveille Is soupçon cls Labicbs , et la pâleur cls
Drains la conlirrne clans son iclès . tlepenclant uns

troupe cls cuisiniers cisposs Is corps cls LeauKIs
à Is ports cln lsntasiusAorien . Labiclrs vient ren-
clrs les clsrnisrs clsvoirs à son époux ; ells vent Is

prssssr clans sss bras : Leaubls ss reveille cls sa 1e-

IlrarAis ; st ss sentant tonclisr il s ' scrie:
piirissea - clono , lVIsàme Leaulrls,

6 » ins sto . (in)
blnbn , Is kantasrnsAorien lui gpprsncl Is corn-

plot cls son frère , st il I'enAgAS à passer la nuit
clans son cabinet . Lientut Iresullls en sort , elfra/s

^ ,ar Iss spectres , les lilboux et Iss cbsuvssouris.
Drains , reveille par clss reves allreux , vient ss ras¬
surer auprès clu lit cls rnort cle son frère . Leaullls

ss retire à l ' ecsrt , et l ' entenclant «
' accuser cls sss cri-

rnes , il court pour ss venter ; ruais son sabre cls

bois lui ecbsppe clss rnains , et il sort en s 'êcriant :
gainais , jamais Lsairlils ris rossera «on frère.

Drains trouve à ses piecls le sabre cle Rsaufils,
il veut entrer clans le cabinet clu fantasinaZorien;
celui -ci lui en clèfencl l ' entree , ba troupe cle cui¬

siniers poursuit Drains en lui clernanclant son krers.

Leaukls paroit , kalt la paix avec Drolus , et con¬

sent a lui abanclonnsr Is koncl äs connnercs ; rnais

Is père bainponesu parvient à sortir cls sa retraite,
et ne vent pas abclicpier aussi coinplaissmment un

posts cpc
' il represents avec taut cl 'bonnsur st cle

reputation.
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^Vout»e//s Iîejvonts à irr question inheres ànr
noLrs 4-

tìmour , «n te » plsisirs , doux suteur 6s Is vie,
Ne permets jumsis L lu ôlorr
Oe rompre le noeud Hui me lie:
^ mon LMLnt reserve un Lutre sort.
8 'il me kaut «prouver tes peines,

Je ms soumets plutôt è l' inlidslirê.
<̂ us mon smi brise ses eli -ônss»

ôllsis <̂ u' il existe encor ; kut -ce pour l » beauts
<̂ ui doit le ravir à me llamms!
Je sens trop su lond de mon sms

l^ ue le plus grand supplice est <le le voir mourir.
Iamris d' un tel cbsgrin le coeur peut -il guérir?

^ disque instant son image adorée
Viendroit s' olkrir s mes sens éperdus,

Lt sa boucbe décolorés
Me diroit : tout espoir , tous plaisirs sont perdus.
Il ne pourroit jouir de ms douleur extrême,

Lucun soupir ne seroit partage;
8on coeur , lorms psr Hmour même,
kar le lJestin seroit cl :augê;

II seroit kcoid . Lsuls su milieu du monde,
Jcberclrsroiâ envsin i' objet de mes »mours;
krèz de cliacjus regret , dans ms douleur prokonds
lVls semblerait écrit le cruel mot , toujours.
L ' il vil , je puis encor jouir de s» présence,
I ^e doux sou de sa voix peut émouvoir mon coeur;

Ilc la plus simple jouissance
6b - rmsroit guel ^ uekois l ' excè » de ma douleur,
krès ds ss nouvelle maîtresse,

^ .
'
ingrat peut trouver des remords;

I->e souvenir de m » tendresse
Doit , »u sein dr « plaisir » , lui reprocher ses torts.



( 'W)

I7n seul regret est un bien ^uanà on -rims;

le pourrois l 'obtsnir 6e l 'inli -lèle amant

<Zni , sacbant ma clouleur extrême , ^
8e volt l'objet cle inon tourment,

ll peut être renà par une perliàis
á notre ancien et mutuel amour;

cVux cbagrins lie sa jalousie
Vourroit succêàer son retour.

De moinclre espoir est uns jouissance
pour pamour Hui gémit clans le sein clu malbeur;

Tt même une vains espérance
List un bien plutôt Hu

' uns erreur.
F'ar- »ne ^ öon» /e.

Qcì L o V ct I . L S c L N c: L.

âlr: c? »râ 'ns , a » ^ern <5e ? /nc ?/FS»ce.

Tbarge àe àrogues , âs ptisannes,
Des mortels peinàais -je les maux?
Dion , non , ku^ er , ombres profanes;
Die àêpares point mes tableaux.

IVlalgrê plus <l ' un moi » àe souffrance,
piàèle ami <ls la gaîté,
le cbsnts la convalescence,
présage beureux cle la santé.

le peins cette lutte incertaine,
Tntre l' espoir et la frayeur,
lVlêlange <le plaisir , âe peins,
Douleur . . . . cpri cbasss la «louleur;
<̂) ui , rappelant vers la nature,
p,snà son aspect plus enebsnteur,
Tt sur les maux HUS port enàurs , ,
Verse un ra^ on consolateur.



< ^ 9 )

Oe premier jour yue l 'on s'arraclrs
D un lit par Is deuil iisbitê,
Loudain , I 'ennui Juit st «s caclrs,
Lanui par la sérénité :
On est au comble de sa gloire,
§i l'on rests un instant levé;
Lin ^uart ' d'lreurs est uns victoire ;
One Ireure entière ! . . . . On est sauve!

Ovj » rien ne sauroit m 'abattre:
kres ^ us tout seul , j

'ai ksit deux pas;
Oemain , js puis en lairs quatre . . . .
kourvû î u'on nie prêts le bras:
Mon ains «' ouvre à l '

alleAresse ,
<̂ uand aux autres js lais pitié:
I 'êprouvs une nouvelle ivresse ; . . . .
Je tiens le bras ds l 'árnitis.

(j) usl plaisir , yuand du sein de l 'onds,
8' svlrappe un ra^ on du soleil!
<) uand uns nuit longue et prokonds,
Okkre un lonA et prokonl soinineil!
lîtvev vous tout sernbls renaître,
6 -ason , berceau de lleurs couvert:
Ot vous jouisses plus , peut -être,
<̂ us si vous »'avisa pas soullert.

précieuse convalescence î
Oa parque a respects ines jours,
"Jour en inoi , tout esc jouissance;
Lalut , klaisir , tendres Amours!
klaisir ! ^u'si -js dit ? ab ! j

'
iAnors

8'il en est pour moi de plus doux . . . .
O nies amis , je vais encore
Orner et clranter avec vous!



( ' 90 )

H . O r L v X ». tl u I . o L.

/ l o m a rr c e.

.' Vorrs cjtir cle I' turiorrrertse ivresse.

Do sort vient briser notre cltsîno;
O öuro loi!

Is n' si passé <pu
' un rnois à peins

Auprès àe lor.
<̂ uo ces momens virt coule vite !

^ b ! jo Is seus,
6bioe : le plaisir précipite

De vol àu îems.

L 'arracber à l' objet <ju ' on arms;
Dieux ! Huol ollort!

Daur -il ils ta tlouleur extreme
Loukirir encor !

? ar pitié , sois plus inlrumaine;
8uspons tes pleurs :

lo ressentirais moins ào peins
Do tes rigueurs.

Mais non ; jo trouve encor <le » clrarmes
D -ns ton clia^rin:

Mon coeur êmu sent par tes larme»
De prix ciu tien.

D un tenilro amour >juo ces inàces
Droublent mss sens!

ll » kont à la -lois mes àêlices
Dc mes tourmens.

Ma Lb ' oê , pour calmer ta peine
Ln ces a 'licux,

ilolas , arme ton coeur <le lraine»
8^ tu le peux!

lVIais , c^uanil je vienârai plein tl 'ivress»
Dan » co séjour,

Ileloublo pour moi tlo tenàresss
mon retour.



( >9 ' )

L n I O Ml L.
Je suis un être Iiermsplirollite ,

^ Vcv deux piells je suis <lu sexe mssculin,
Li j 'si trois pivà » às plus , je n ' en vers ps » plu » vête,Dlsis je êeviens àu sexe kêminin:

I ' okkro » I» curieuse enlenco
Os perspective lles plaisirs,
lût ss ioibls expérience,
Dxcile pour moi ses àesirs : >
Je suis trop rôt pour Is jeunesse.
Je êsvrors ne lìnir jamais,
Dr cls la lroiclv vieillesse
I '

emporte les vains regrets;
L. Is beauté , je àêclare le guerre,
Je ne respects pas ses traits;
kour se verrier êe mes koriaits

, Dnvain veut -elle employer ie mystère;
Dnvain pour cacbsr son siéront,

Os l 'art veut -elle emprunter i 'imposture;
Lon désespoir est Aravê «nr son iront

llar Is burin às la Mâture:
/ rpiès moi , cirer lecteur , dans ce moment tu cours;biais c' est assea te donner de seeours.

II est minuit . Je vais pour ses êtrenne»
^ Lonstancs présenter 1s désir,
Dt tâclrer d'obtenir les miennes,
Li le désir mène eu plaisir.

Os nuit j
'lrabite sur le terre

Dt le jour je remonte aux cieux.
Je brille tl ' un éclat radieux.



( '92 )

6iny lettres kont mon nom ; Kter en 1» pieniière,

le suis un profilers ksmeux:

llstiLnelre ?. en l ' aVLnt - tlernière,

Is suis !-> Leur yue l ' on rime le mieux .-

Lupprimer -le » , routes les lieux;

I -î suis un mot précieux,

Dont i ' smaur même ksit mystère

ûr tju
' ìi l ' smsnt <̂ ui iui seit pisirs,

l ^ 'Lmsnte ne ciit ^ us île » ^ vux.

(l lì. Il k N L.

Mon premier sêt connu , êès Hu
' on spprenà s lire

Mon seconl L <le » litoits sur tout ce Hui respire

-br mon tout entre eman » è regret se êoir ciire.

I ŝ niot cls l 'LnÌArns clu prêceclerit Numéro est:

— Lelur à I^oAvAii^ lre est : u^c/r-rt . —

Lelìit tle lu Oisrrsàe est: t -
'o/arV.
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